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À la SICALAIT, des VHP* qui vont devenir des VLHP**

La prise en charge de ces futures vaches laitières
démarre lorsqu'elles sont achetées et collectées 
en élevage à environ 7 jours. Les soins et la préven-
tion commencent dès le transport entre les exploi-
tations et la nurserie : la bétaillère est équipée d'un 
tapis anti-dérapant pour éviter les chutes et les
blessures. 
La sortie de l'élevage de naissance, le trajet en bétaillère,
le mélange avec d'autres congénères provenant d'autres
fermes, l'arrivée dans un nouveau bâtiment, ... tous ces
éléments sont source de stress. Afin de limiter les effets
du stress sur la santé de ces très jeunes veaux, un

sachet de réhydratant et une seringue de vitamines leur
sont administrés dès leur arrivée. 
Les génisses sont ensuite installées dans des boxes
paillés et commencent leur séjour à la nurserie qui durera
jusqu'au sevrage où elles rejoindront un autre bâtiment.
Au cours de ce séjour, ces futures vaches laitières font
l'objet d'une surveillance et d'un appui rapproché qui
permettent à leurs soigneurs de réagir rapidement en cas
de problème. Cette vigilance est accrue à chaque
période à risque, à savoir les 2 premières semaines
après leur arrivée, la semaine qui suit l'écornage et la
semaine qui suit le sevrage. 

*  VHP :   veaux hautement protégés 
** VLHP : vache laitière haute productrice
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Nadège PAUSE

• Ouvrière agricole à la nurserie de la SICALAIT 

(coopérative laitière de La Réunion) depuis 2 ans et demi

• Fille d’agriculteur, ancien éleveur bovin lait

• Elle est en charge des soins donnés aux veaux et aux génisses laitières

qui seront revendues aux éleveurs quelques semaines avant le vêlage

Veaux arrivés 
il y a 2 semaines

Bien-être animal (BEA)
Communément, le BEA se mesure en évaluant 5 critères appelés les 5 libertés :
•  ne pas souffrir de faim et de soif  •  ne pas souffrir d'inconfort  •  ne pas souffrir de 
douleurs, de blessures et de maladies  •  pouvoir exprimer les comportements naturels
propres à l'espèce  •  ne pas éprouver de peur ni de détresse. Dans les territoires 
ultra-marins, des éleveurs ont choisi d'adapter leurs pratiques pour garantir ces 
libertés ; la plupart du temps avec des mesures simples, tirées de leur bon sens et de
l'observation des animaux. 



À la SICALAIT des VHP qui vont devenir des VLHP

Une volonté de la coopérative de répondre 
aux 5 libertés fondamentales du BEA dans sa nurserie 

Ce pilier du bien-être est assuré 
à la nurserie par :
• des abreuvoirs à niveaux régulièrement nettoyés
pour chaque box ;
• du foin tendre en permanence et une petite
quantité de granulés disponibles dès l’arrivée des
veaux. Cette pratique permet aux veaux d’exprimer
leur comportement naturel de jeu avec le foin et
favorise le bon développement du rumen ;

• la distribution de lait matin et soir selon un planning
précis. Le lait est préparé à l’aide d’une mélangeuse,
les doses de lait sont pesées, les seaux sont lavés à
l’eau chaude et au savon quotidiennement et
désinfectés une fois par semaine ;
• la surveillance de la croissance par une pesée
régulière des veaux .
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Liberté 1.  Avoir de l’alimentation et de l’eau en quantité et en qualité appropriées aux besoins

Suivi des lots et de la quantité de lait donnée
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L’écornage est un acte douloureux pour les
bovins. Afin de limiter la souffrance associée à cette
pratique, il est recommandé de privilégier la
cautérisation des cornillons (ou ébourgeonnage) à
l’écornage des bovins adultes. 
A la nurserie de la SICALAIT, la cautérisa-
tion des cornillons est réalisée sur des veaux de 
4 semaines. Les ouvriers agricoles ont reçu une
formation pour pouvoir la réaliser dans les meilleures
conditions. Celle-ci leur a permis d’acquérir l'agrément
leur permettant d'injecter un anesthésique local aux
animaux, de connaître parfaitement le geste et
d’assurer une bonne contention des animaux.

L’ébourgeonnage doit se faire le plus tôt possible et
par des opérateurs ayant une bonne maîtrise afin de
limiter au maximum la souffrance des veaux. 
Concernant le risque préventif des maladies, un
protocole strict d’administration de vaccins et
d’antiparasitaires est suivi à la nurserie. Ainsi, les
veaux sont protégés contre : 
• les virus tels que le RS ou le BVDV ;
• l’entérotoxémie ;
• la coccidiose ;
• les strongles digestifs et les parasites externes. 

La prévention contre la teigne est assurée par la
tonte des animaux à la troisième semaine à l’aide
d’une tondeuse désinfectée entre chaque animal.
Cela permet également de réduire le stress thermique
des veaux.

Liberté 2. Ne pas souffrir de douleur, être soigné en cas de maladie ou de blessure 

Cautérisation des cornillons 
et application d’un produit bleu refroidissant

Tonte des veaux à 3 semaines 
pour prévenir de la chaleur et du risque de teigne
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Les veaux sont logés en case collective par classe
d’âge. Les veaux qui ont une croissance insuffisante
« redoublent » : ils ne suivent pas le groupe au
moment du changement de case et passe une
semaine de plus avec les veaux du lot suivant afin de
récupérer les kilos qui leur manquent sans souffrir de
la compétition avec des veaux plus lourds. 
La litière est composée de paille de canne
régulièrement recouverte de paille sèche. 
Les boxes sont curés et nettoyés en fonction 
de l’humidité afin que les veaux disposent 

toujours d’un environnement sec. Un indice qui 
ne trompe pas : la propreté des animaux !

« Le bien-être animal, pour moi, c’est un animal qui
entre en bonne santé et qui est suivi avec les soins
nécessaires, l’alimentation nécessaire. C’est un
animal qui va être bien, nous aussi et l’éleveur aussi
d’ailleurs. Un animal en bonne santé va nous faire
une production derrière. »

La nurserie est une vraie « garderie » pour 
les futures vaches laitières des éleveurs de 
la filière. Les ouvriers agricoles qui en prennent 
soin les suivent de leur arrivée jusqu’à leur vente 
en élevage quelques temps avant le vêlage. 

En effet, ce sont les mêmes soigneurs qui s'oc-
cupent d'elles lorsqu'elles rejoignent le bâtiment
d'élevage de génisses après le sevrage. Comme 
dans un élevage, les veaux ont « leurs humains
familiers ».

Libertés 3 et 4. Pouvoir exprimer les comportements liés à l’espèce et disposer d’un logement confortable

Liberté 5. Ne pas éprouver de peur ni de détresse

L’avis d’une ouvrière agricole 
de la coopérative sur la question 

du bien-être

CONTACTS
sylvie.ahoussou@gds974.re
agathe.deulvot-frca@orange.fr 
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https://coatis.rita-dom.frProjet porté par le Cirad
frank.enjalric@cirad.fr, chef de projet, appui à la conception technique  

        
    

          
      

    

Ouvriers agricoles de la nurserie de la SICALAIT


